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Envenimations Marines : 

Méduses et autres Cnidaires…

Journée d’automne - Société de Médecine des Voyages
Bayonne – 25 et 26 Septembre 2015

Dr Magali LABADIE 
Centre Antipoison de Bordeaux

magali.labadie@chu-bordeaux.fr

Les auteurs ne déclarent 

aucun conflit d’intérêt 

en relation avec le sujet 
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Problématique

• De nombreuses espèces marines

• Des biotopes très différents selon la côte 

• Des animaux parfois importés (eaux de balast)

• Des pathologies touristiques d’importation

• Des modifications climatiques et environnementales 

• Exposé limité au biotope marin français métropolitain

• Exclusion : intoxications liées aux animaux vénéneux 
(ciguatera, chélonitoxisme, méthylmercure…) , 
phénomènes liés aux algues (ostreopsis ovata ; algues 
vertes (Ulva armoricana)…)

Plan 

• Les cnidaires : 

– Les méduses métropolitaines 

– Les Physalies

– Les anémones de mer

– Les larves

• Les poissons osseux et cartilagineux

– Les vives

– Les raies
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Les cnidaires

• Prolifération incontestable de ces espèces 

dont les causes sont multiples.

• Véritable « gélification des océans » (J. GOY –

Institut océanographique)

• « Bloom » imprévisibles

South Padre Island Texas 2012Bayonne 10 07 2011 
Photo : Dr V. Groult

Japon…

Une plage de Méditerrannée
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Les cnidaires : taxonomie

• Forme fixée et/ou formes libres

7

AURELIA A.

PELAGIA N.

CYANEA C.

RHISOSTOMA  P.

PHYSALIA P.

.CHIRONEX F.ANEMONIA

VELLELA V.

Les différentes types de 

« Méduses » en métropole
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• Méduse mauve 

Pelagia noctiluca

• Méduse chevelue

Cyanea capillata

• Méduse Aurélie

Aurelia aurita

• Méduse jaune

Rhizostoma pulmo

• Ortie de mer 
Chrysaora hysoscella

• Guêpe de mer
carybdea marsupialis

• Méduse œuf poché

(méditerranée) 
Cotylorhiza tuberculata
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Vellela vellela

Photo  : I. Baldit IFREMER

La physalie 

Voile (15 à 20 cm)
Flotteur

Photo : Ifremer

Photo : M.N. De Casamajor
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Les autres types de cnidaires

Les anémones de mer

• Nombreuses espèces également
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Le point commun : le cnidocyte !

• Réseau de cellules spécialisées : les cnidoblastes

• Le cnidoblaste est constitué

– d’un cnidocyste, vacuole ou capsule urticante (venin)

– d’un cnidocil, prolongement cytoplasmique excitable
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Cliniquement

• Signes cutanés  : variables selon l’animal

– immédiats

• De multiples effractions cutanées avec lésions locales

• Aspects différents selon l’animal en cause

– évolutifs

• Une envenimation : variables selon l’animal

– Signes loco-régionaux

– Signes systémiques 

Signes cutanés : 

immédiats et évolutifs

M. Y.B. 48 ans  15 min post-envenimation – Photo secouriste

PHYSALIE
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Patient’s photos

PHYSALIEH8 J7 post envenimation

MEDUSES « CLASSIQUES »
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ANEMONE

ANEMONE
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Sea bather’s eruption : 

larves de cnidaires ! 

Signes systémiques

• Ont été décrits avec les physalies

• Ont été décrits avec d’autres cnidaires 

exotiques (Chironex mortelle…)

• Liés à l’envenimation, et dépend : 

– De la nature du venin, donc de l’animal en cause

– De la surface envenimée, bien que pas démontré

• En France métropolitaine, A CE JOUR, lié 

uniquement aux physalies. 



12/10/2015

13

PHYSATOX 2011

signes généraux : 15%

• 63 % immédiats 

• 37 % retardés, 15 min en moyenne (n=72)

• Signes digestifs (douleur  abdominale, nausées, 
vomissements) : 55%

• Signes respiratoires : 34%

• Signes neurologiques (manifestations 
neuromusculaires, paresthésies, hypoesthésie, 
céphalée, somnolence, perte de connaissance) : 
46%
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Prise en charge 

• Toujours symptomatique

• Il existe des antidotes pour certaines méduses 

exotiques (chironex) mais pas les nôtres (pas 

d’enjeu pour le moment). 

• Attention aux manœuvres de 

décontamination toujours très utiles : mousse 

à raser, sable sec, eau de mer et rien d’autre ! 
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Piqûres par poissons : osseux

• Vives (trachinidés) (1)

• Rascasses (scorpénidés) (2)

• Astronomes (uranoscopidés) (3)

• Poissons pierres (4)… (1)

(2)

(4)

(3)

Piqûres par poissons : osseux

• Vives : 4 à 8 épines sur la nageoire dorsale et 2 épines sur les 

opercules branchiales

• Rascasses : épines sur les nageoires dorsales, anales et ventrales 

• Uranoscope : pas d’appareil venimeux : piqure simple

• Symptomatologie locale : douleur insupportable irradiante ++, 

oedème, saignement (rascasse) ; phlyctènes séreuses ; 

engourdissement de la zone piquée pouvant durer plusieurs 

semaines.        Infections ++

• Signes généraux : modifications ECG mineures (20%) sans gravité ; liés 

à la douleur ?

• Traitement symptomatique : eau chaude, désinfection, antalgiques y 

compris morphiniques peu efficaces, bloc tronculaire ? 
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Piqûres par poissons : cartilagineux

• Raies armées :

– Pastenague (dasyatis pastinaca)

– D. violacea (atlantique)

– Aigle de mer (myliobatis aquila)

• Aiguillon de plus de 10 cm

• Risques plus liés à la blessure  qu’à l’envenimation (douleur 

et oedème simple)

• Plaie pénétrante,     bris d’aiguillon (RX)

• Traitement symptomatique

Conclusion

• Les envenimations marines sont et seront de plus 

en plus fréquentes. 

• Se méfier des évolutions à venir : 

– Modifications d’espèces

– Modifications des venins au sein d’une même espèce

• Il y a aussi…les oursins, les bryozoaires de la mer 

du Nord, les poissons pierre…. les céphalopodes, 

les holothuries… Le monde de la toxinologie est 

un monde fascinant et infini ! 


